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inaintenant votre âme, votre conscienco, e
une terre que vous voudriez acquérir, et
faites les mêliies réflexions, vous allez faire
iLne excellente méditation. Dites-vous, donc,
par exemple -mon âme est un champ à
acquérir, il faut que je l'examine. Co champ
est-il suffisamnment égoutté? L'insouciance,
la dissipation dans laquelle je vie, permet à'
l'indifférence d'envahir, comme l'humidité,
une grande partie de ce champ ; n'y at-t-il
pas des.broussailles, des roches nuièibles ?
En négligeant mes3 confessions, en n'assistant,
presque jamais aux vêpres, aux catéchismes,
jb laisse pousser dei; broussaillett qui s'em-
parent du champ de mon âme, il y a des
cailloux d'avarice, de trop grand attache-
tnent à l'intérêt, des cailloux de haine,
d'orgueil, d'emportements qu'il me fau-
drait enlever, pour- mettre mon champ
en état de produire de bonnes récoltes,
c'est-à-dire d'amener- mon âme a produire
des fruits pour le ciel, comme les suivants:
me tenir toujours en état de grâce, me con-
fesser souvent pour cela, ne jamais donner
le mauvais exemple de mensonges, d'em-
portements, de jurements à mes enfants,
pratiquer libéralement l'aumône, ne jamais
me dispenser de l'aBsistance aux offices, &o.
N'êtes-vous pas capables de faire ces ré-ý
flexions ?-...Voyez-vous comme la médi-
tetion est à la portée de tout 'te inonde 1
Ci mme elle est même facile à pratiquer ?

Ifsidore.-En vérité, j'avoue que je suis
tout étonné ; je ne savais pas du tout ce
que c'était que ina méditation, et je vois
clairement qu'elle est à portée de tout le
monde..

.M; le Curé-fans la prochaine veillée,
je vous montrerai. comment il faut s'y
prendre pour thire de bonnes méditations.
En attendant, essee i7, en faire quelques-
unes0.
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Correspondances.

CHA~NTS LITUGIQU.X5..
Nous avons fait quelques remaarquos, en

ainnonçant le Manuel'de M. Borduas, sur la
oenfuglon cipe ce nouveau m4puel, ne, matn-

uerniit pas de produire dans le chant de
os églises. Uin digne évêque des Etats-
ais a bien voulu nous faire part de quel-
tics observations s3ur le même sujet, nous
:Mmes heureux eo pouvoir leur donner
ublicité.

IlBurlington, V't., 25 sept,11888.
Révérend et cher Monsieur,
IlJ'ai lu avec intérêt les remai'que-4 que

eus faites dans le No 4 de La Semaine
?eligieuse de Québec relativement tiu lVou-
eau Manuel de chants liturgiques de M.
abbé .Borduas. Vous n'êteE toint le seul

déplorer le manque d'uniformité qui
xiste parmi nous dans notre chant d'église.

emanque d'uniformité est d'autant plus
éplorable que dans ce pays, de nos jours,
n voyage beaucoup. Et puis nous avons
* dans ce siècle l'unifor-mité s'établir dans
es cérémonies, les habits ecclésiastiques,
ebréviaire, etc. ; qu'il sei-ait beau .d'avoir

mrtouit le même chant.
"lMais comment réu-'sir à obtenir cette

nifornuité ?
"Le moyen est bien simple et tout trouvé.
"Que tous les diocèses adoptent l'edition

u chant Grégorien publiée î>ar la maison
>ustet, d3clarée crmme, le chant ti thentique
e l'Eglise Romaine, et recommandée par
es Souverains Pontifes Pie IX et Léon
UL Il Nihilominus fantum uti authenticami
rregoriani cantûs furmam, atque legiiimam
iodie habev'dem ese quSo ju.Xtà Tridentina9
anetiones à PauloV, Pio IN sac. mem. et
anctissimo Domino nostro Leone XIIi,
.tque à eacrâ rituumi cougregatione, juxta
ditionem Ratisbonoe adorrnatam, rats habita
et et conformata, utýote quie unica eam
antûs rationem, continent qu'a Romana
ititur Enlogia." (Décret de la (gong. dee
Rites du 10 avril 1883, approuvé par Léon
CIII le 27 avril 1883),"
J'ai l'honneur d'être votre bien dévoué

erviteu-,
L. DE GOEBBBIAND,

Ev. de Burlington.
Nous sevons que ce décret de la Con-

rTégation des Rites ne rend pas l'édition
E'nstet obligatoire, et Mgr de Burlington ne
e prétend pas non plus, il la suggère seule-
ment comme un moyen d'amener l'unifor-
ité. Et c'est aussi ce que nous désirons

arvec Sa Graudeur, sans nous prononcer
plutôt pour une édition que, pour une autre,


